




Internet
et nous
Le projet, mené avec des élèves de 4ème A du collège 
François Mitterrand de Créon, a pour but d’aborder 
la question de la prévention des comportements 
à risques sur internet par le biais d’une pratique 
artistique numérique : le graphisme.

ainsi les élèves ont abordé la question de l’image, 
du graphisme, des codes culturels et visuels liés au 
numérique, de l’écriture par et pour l’image.

Ces approches ont permis de créer une série de 6  
images, Chacune correspondant à un thème qu’un 
groupe de 5 à 6 collégiens a choisi de traiter.





j’ai 758 amis ?
En 2012, Facebook a passé le milliard d’utilisateurs actifs 
par mois dans le monde. C’est dire si le réseau concerne du 
monde. En france, 93 % des 15-17 ans et 81 % des 13-15 ans 
disposent d’un compte. 
ET les «  amis  »  ? au début il peut y avoir une course aux 
amis (a celui qui en aura le plus) mais rapidement ce jeu 
manque d’intérêt. Et de toute façon, on interagit généralement 
avec les mêmes contacts qui sont souvent nos amis ou des 
connaissances en dehors des réseaux numériques, « in real 
life ». 
le temps passé sur facebook ? Minimum 1h par jour, à coup de 
quelques minutes dans la journée et la soirée, mais tous les 
jours ou presque. 
Pour y faire quoi ? « on peut discuter avec ses amis même une 
fois rentré à la maison », « j’y mets des photos, je regarde 
les photos des autres, je fais des commentaires sur les 
publications de mes amis » « je mets ce que je fais dans la 
journée » autant d’interactions qui prolongent ce qui se passe 
dans la vie quotidienne et qui participent de l’apprentissage 
des relations sociales. 





Sans internet :
je suis perdu ? 

Internet c’est la profusion d’informations, de données sur de 
nombreux sujets et le plus dur aujourd’hui, c’est de faire le 
tri dans tout ça. Comment savoir le vrai du faux ? Comment ne 
pas tomber dans la culture du « copier-coller » qui facilite 
la vie mais évite l’effort de réfléchir par soi-même ? Et puis 
parfois, on s’y perd : on rebondit de clics en clics et on ne 
sait plus ce que l’on cherchait au départ. 
et si on coupe la connexion ? La majorité des jeunes n’envisagent 
pas de se passer du web tellement cet outil fait partie de 
leur quotidien. 
« la difficulté avec internet, c’est qu’il faut savoir ce que l’on 
cherche pour savoir ce que l’on veut » « je vais sur facebook 
et dailymotion au moins 15 fois par semaine, sinon je suis 
coupée du monde » « J’aime bien aller sur internet mais je 
veux pas non plus devenir un nolife » 
Les sources d’informations ? Google, yahoo, bing mais aussi les 
murs facebook des autres, youtube, dailymotion et wikipedia. 
«  ce qui est bien avec internet, c’est que quand on a des 
recherches à faire, on a juste à taper des phrases sur un 
moteur de recherche et on trouve tout »





Je joue,
je rêve que je joue…
comment ça, j’ai perdu ?
En France, on compte plus de 30 millions de joueurs (de 6 
ans et plus) 1er rang en Europe. 1 foyer sur 2 est équipé de 
consoles. Le portrait-robot du joueur d’aujourd’hui : 34 ans, 
1 joueur sur 2 est une femme. 40% des joueurs sont parents. 
Il est où le problème  ? le temps passé (qui peut parfois 
paraitre important), l’isolement apparent, la confusion réel/
virtuel, la violence… autant de caricatures que de nombreux 
psychologues tempèrent (à lire sur www.pedagojeux.fr) 
Pourquoi joue-t-on ? Pour passer le temps, pour s’amuser, pour 
jouer avec d’autres personnes en réseau. 
Avec quoi  ? Jeux de stratégie, de guerre, de sports, des 
simulateurs, jeux sur facebook, petits jeux gratuits en ligne. 
Sur l’ordinateur, les consoles, les téléphones et les tablettes.





Je peux dire tout
et n’importe quoi
sur internet ?
Internet n’est pas une zone de non-droit : la loi française s’y 
applique et notamment en ce qui concerne les propos qui y 
sont tenus. 
Ce qui y est interdit : insultes, injures, diffamation, incitation 
à la haine raciale, harcèlement… comme dans la vie de tous 
les jours. 
En écrivant sur internet – dont facebook fait partie – on 
diffuse publiquement un message. Rien n’est complètement 
confidentiel en réalité et rien ne s’efface totalement  : les 
propos et images restent et se retrouvent et ils font partie 
de notre identité numérique. « je poste donc je suis, je suis 
ce que je poste »
prendre soin de soi et des autres  : sur internet, on peut  : 
surveiller ses propos (histoire de donner une image positive de 
soi) et être attentifs aux autres en lisant leurs commentaires, 
leurs murs. La question à se poser avant de publier : est-ce 
que ce que je poste peut me nuire ou nuire à quelqu’un ?





Je sais à qui je parle ?
L’identité numérique c’est quoi ? 

C’est aussi un pseudo, un Avatar (personnage virtuel), un 
profil, un compte... que l’on peut façonner au gré des ses 
envies, de son humeur, de ce que l’on a envie de donner à 
voir de soi aux autres. Mais si on peut jouer sur sa propre 
identité, d’autres peuvent aussi le faire et ne donner à voir 
que ce qu’ils souhaitent et parfois nous berner.





J’ai tout ce que je veux
gratuitement
sur internet ? 

Consommer des biens culturels sur internet en toute légalité : 
c’est possible  ! De nombreuses plateformes diffusent des 
contenus : 
video : Youtube, Dailymotion, vimeo, ina…
musique : deezer, spotify, groovesharck…
reseaux sociaux : facebook, google+…
Il existe aussi des contenus en creativecommons et copyleft 
(en opposition à copyright) que l’on peut consulter, rediffuser 
mais aussi télécharger et parfois même modifier légalement. 
(Creativecommons.fr et artlibre.org).
Et la loi ?  Elle défend les droits d’auteur : tout ce qui est 
produit est protégé même si rien n’est indiqué par l’auteur (qui 
peut être vous). Alors si vous pouvez télécharger gratuitement 
un morceau de musique très connu et vendu partout : méfiez-
vous ! Vous êtes peut-être en train de pirater sans le savoir… 
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